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LES RÉAJUSTEMENTS DES PROGRAMMES





1. La compréhension de texte, quelle définition? 

conception traditionnelle

Le lecteur va chercher le sens dans le texte et le transpose dans 

sa tête.



Ex: Lecture d’un texte 

« Lisez ce texte ». 



Une petite souris se promène dans un bois 

très sombre.

Un renard la voit de son terrier et la trouve 

bien appétissante. Il l’invite dans sa maison 

pour déjeuner.

La souris ne peut accepter car elle a 

rendez-vous avec un gruffalo.

- Un gruffalo ? C’est quoi un gruffalo, dit le 

renard. 

- Comment, vous ne connaissez pas le 

gruffalo !



Les niveaux de compréhension

Quelles sont les 

informations apportées 
par ce texte?



Les stratégies de compréhension

Relisez le texte pour valider vos hypothèses.



Une petite souris se promène dans un bois très 

sombre.

Un renard la voit de son terrier et la trouve bien 

appétissante. Il l’invite dans sa maison pour 

déjeuner.

La souris ne peut accepter car elle a rendez-

vous avec un gruffalo.

- Un gruffalo ? C’est quoi un gruffalo, dit le 

renard. 

- Comment, vous ne connaissez pas le gruffalo !



Qu’apporte cette 

seconde lecture?



Que pouvez-vous 

dire de cette image ?







« Qu’est ce que ces images révèlent 

que l’on ne savait pas avant ? »

« Que sommes nous en train de faire ? » 





Qu’apprend on du renard?

Image 1

Image 2

Image 3



Les stratégies de compréhension

« Que vient-on de faire avec cet extrait ? »

« Et maintenant, pour vous, « comprendre 

c’est quoi ? »



Définir la compréhension de texte

Le modèle contemporain

« La signification n’est pas donnée par le texte 
dont elle serait simplement extraite, elle est 
construite par le lecteur et varie donc autant en 
fonction de la base de connaissances et de 
stratégies du lecteur-compreneur qu’en 
fonction de l’information apportée ». 

J-E Gombert



COMPRENDRE différents écrits

« Comprendre, c’est construire une signification. On construit une 

signification d’une organisation et non d’une suite de mots, 

organisation qui s’élabore par prise d’indices, mémorisation des 

éléments, restitution de l’ordre et des relations de ces éléments et 

qui prend forme par une mise en image intériorisée. » 

Hinterfragen (interroger ce qu’il y a derrière les choses)

Mobiliser ma propre culture et faire des liens

 la compréhension n’est jamais figée…



Définir la compréhension de texte

conception traditionnelle

Le lecteur va chercher le sens dans le texte et le transpose 

dans sa tête.



Lecture et compréhension de l’écrit

http://eduscol.education.fr/cid101051/ressources-francais-c3-lecture-et-

comprehension-de-l-ecrit.html#lien0



Lecture compréhension

 Les programmes de 2015

« L’entraînement à la compréhension doit s’effectuer dans deux directions :

• oralement pour les textes longs et complexes [...] 

• sur l’écrit pour des textes plus courts et ne se référant pas à des connaissances ou des expériences 
ignorées des élèves. »

Toutefois, la nouveauté de ces programmes réside en grande partie dans l’affirmation de la nécessité 
d’un enseignement explicite de la compréhension, ce qui implique la mise en place de stratégies
identifiées. Au même titre que la lecture est enseignée de façon explicite, la compréhension peut et doit 
s’enseigner. Lire c’est résoudre des problèmes posés par le texte. Les élèves ont donc besoin de 
découvrir, d’élaborer et d’expérimenter des stratégies adéquates qu’ils automatiseront par la suite ». 

 « Enseigner la compréhension de lecture s’articule donc autour de plusieurs processus :

a) faire prendre conscience aux élèves qu’ils doivent adopter une attitude de lecteur actif face aux textes 
en mobilisant des stratégies efficaces avant, pendant et après la lecture ;

b) permettre aux élèves de différencier les approches suivant les types de textes auxquels ils seront 
confrontés : textes narratifs, romans, documentaires, schéma, problèmes. Le travail sur la compréhension 
ne peut donc s’envisager que de façon transversale dans les différents champs disciplinaires ;

c) et enfin, pour les professeurs, construire chez leurs élèves des compétences de lecteur, ce qui 
implique un enseignement structuré, élaborant des programmations cohérentes dans ce domaine ».
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Les niveaux de compréhension



 la compréhension littérale, 

C'est comprendre les informations ou les idées données de façon explicite par l'auteur 
dans un texte. L'élève repère des informations, des idées ou des situations apparaissant 
clairement dans le texte.

 la compréhension inférentielle ou interprétative, 

C'est comprendre des informations implicites supplémentaires. Le lecteur les découvre 
par déduction à partir de ses structures cognitives. L'élève trouve des informations  qui 
ne sont pas clairement  exprimées dans le texte. 

 la compréhension critique

Le lecteur ou la lectrice évalue l'exactitude du texte lu à la lumière de ses 
connaissances. Il va porter un jugement sur le texte. 

 compréhension créative

C'est le niveau de compréhension qui permet au lecteur ou à la lectrice d'appliquer les 
différentes significations trouvées dans une lecture, à sa vie personnelle.

Les niveaux de compréhension



Améliorer la compréhension, c’est travailler neuf 

compétences:

 Sept partagées par tous les types de textes:

• Compréhension générale

• Sens littéral

• Inférences

• Logique du texte

• Espace et temps

• Syntaxe

• Lexique

 Deux autres concernent chacune un seul type de texte:

 Personnages (textes narratifs)

 Rapports texte/images (texte explicatifs)



La Compréhension en lecture, De Boeck, 2007 (3eédition)



Les niveaux de compréhension

In: Compréhension fine 

– Ecole de Woippy  57



Les niveaux de compréhension





Le rappel du récit met en évidence les capacités de 

compréhension d’un élève à qui on apprendra à mobiliser la 

représentation mentale qu’il se fait de l’histoire ou des 

évènements du texte



Comment s’assurer de la compréhension après une 

lecture autonome ?



1.2 Les inférences

Où est Juliette?st

Juliette ?

«Juliette  regarde la neige qui est tombée »

Exemple d’inférence par l’image



Les inférences peuvent être :

 Logiques : elles sont reliées au texte (l’inférence se rapproche d’une 
déduction)

 Pragmatiques : elles sont reliées aux connaissances et aux schémas du 
lecteur (et elles sont partagées par l’ensemble des lecteurs du même 
groupe)

 Créatives : elles sont reliées aux connaissances et aux schémas du lecteur 
(mais ne sont communes qu’à certains lecteurs)

Les inférences



10 catégories d’inférences selon Johnson & Jonson 1986

Lieu 

Agent 

Temps 

Action 

Instrument 

Catégorie 

Objet 

Cause - effet

Problème - solution

Sentiment - attitude



Catégories d’inférences

Lieu Après l’inscription, le garçon nous aida à transporter nos bagages dans notre 

chambre.

Où sommes-nous ?

Agent Avec le peigne dans une main et les ciseaux dans l’autre, Christian s’approcha

de la chaise.

Qui est Christian ?

Temps Lorsque la lampe du portique s’éteignit, la noirceur fut complète.

A quel moment se passe la scène ?

Action Bernard courba son corps et fendit l’eau d’une façon absolument impeccable.

Que fit Bernard ? 

Instrument D’une main sûre , Dr Grenon mit l’instrument bruyant dans ma bouche.

Quel instrument Dr Grenon utilisa-t-il ? 

Catégorie La Toyota et la Volvo se trouvaient dans le garage et l’ Audi à l’extérieur.

De quelle catégorie d’objets s’agit-il ?

Objet Le géant rutilant, avec ses 18 roues, surplombait les véhicules plus petits sur 

l’autoroute.

Quel est ce géant rutilant ? 

Cause - effet Le matin, nous avons constaté que plusieurs arbres étaient déracinés et que d’autres 

avaient perdu leurs branches.

Qu’est-ce qui a causé cette situation ? 

Problème - solution Pierre avait le côté de la figure tout enflé et sa dent le faisait terriblement souffrir.

Comment Pierre pourrait-il résoudre son problème ?

Sentiment - attitude Pendant que je montais sur l’estrade pour recevoir mon diplôme, mon père applaudit, les 

larmes aux yeux.

Quel sentiment éprouvait mon père ?



Travailler les inférences

L’approche doit être double :

 En situation de lecture (autonome ou non) sur 

de « vrais textes » pour en rechercher la 

signification. Activités de questionnement de 

texte.

 Sur des textes courts, aménagés, et/ou à partir 

d’images pour exercer la capacité à rechercher 

des indices textuels ou iconiques. Activités 

spécifiques de type ateliers de lecture.



Travailler les inférences

La finalité est de savoir traiter les inférences en 

situation ordinaire de lecture …

La maîtrise de cette compétence suppose un 

travail explicite et de l’entraînement.

 Quelques exemples d’outils d’entraînement



Pour travailler la compréhension, il existe différents outils:

- Comment enseigner la compréhension de l’écrit de M. Bianco et L. Lima, 

- Les ateliers ROLL (Réseau des Observatoires locaux de la lecture)

- Je lis, je comprends (Académie d’Orléans Tours)

- Enseigner la compréhension par S. Cebe et R.Goigoux



Les difficultés du lecteur / Pistes de travail

Causes des difficultés Pistes de travail

Culturelles : méconnaissance du 

thème traité par le texte (la ruse, 

récit de personnages 

archétypaux…)

► Construire un « univers de référence ».

► Construire des « horizons d’attente ».

► Mettre les histoires en réseau.

► Classer des histoires par thème

Linguistiques (le lexique, la 

syntaxe, difficultés à traiter les 

liens anaphoriques et maîtrise 

insuffisante des marques 

linguistiques) 

► Alterner lire/raconter/lire

► Travailler sur les erreurs (mots tordus, 

textes avec des incohérences ou des 

contradictions)

► Travailler sur les substituts des noms dans 

le texte : tri, classement, fiche de synthèse.

► Travailler sur le lexique des termes 

génériques

► Compléter un texte.

► Mémoriser des passages de l’histoire.



Les difficultés du lecteur / Pistes de travail

Causes des difficultés Pistes de travail

Logiques.(les inférences, la 

chronologie, traitement des relations 

causales implicites, la spatialité, le 

raisonnement conditionnel…) 

► Résoudre les ambiguïtés (élaboration de 

questions, écriture de phrases intermédiaires 

permettant de passer de l’implicite à l’explicite) 

► Ranger les personnages d’après l’ordre 

d’apparition dans l’histoire

► Faire repérer les liens de causalité et de 

chronologie

► Dégager les informations importantes 

(résumés intermédiaires)

► Eliminer les informations non pertinentes

► Structurer les informations

La régulation métacognitive ► Activation des connaissances préalables 

► Ajustement de la vitesse 

► Retours en arrière



Les difficultés du lecteur / Pistes de travail

Causes des difficultés Pistes de travail

Mémorisation et attention.(empan 

de mémoire de travail) 

►Relire des histoires connues

►Mettre en situation de projet d’écoute en 

indiquant ce que l’on fera après, sur la base de 

ce que l’on aura entendu.

►Guider la lecture en scindant l’histoire en 

étapes successives

►Fractionner la tâche pour aider à construire 

des blocs de sens, les faire mémoriser et 

redire. Faire prédire une suite possible en 

cours de lecture. Faire vérifier par retour au 

texte.

►Aider systématiquement à l’identification des 

personnages et des lieux.(fiche d’identité)

►Multiplier les exercices d’écoute : 

écouter/répéter; écouter/reformuler; 

écouter/agir;

Liées au code. ►Identification et production de mots.



Synthèse: La compréhension…

LECTEUR

Structures

Processus

CONTEXTE

Psychologique

Social

Physique

TEXTE

Intention

Forme

Contenu

COMPREHENSION

Source : Jocelyne Giasson – La compréhension en lecture



2. Lecture à voix haute et mise en voix de textes

Construire le parcours d'un lecteur autonome

note de service n° 2018-049 du 25-4-2018 (NOR : MENE1809040N)

 Importance de travailler le FLUENCE

 Importance de préparer la lecture à voix haute d’un texte



2.1 Qu’est-ce que la fluence ?

Étymologie

(1801) Du bas latin fluentia (« écoulement »).
fluence \fly.ɑ̃s\ féminin
1. Action de ce qui coule.
2. (Figuré) Fluidité, clarté d’un propos. 
C’est vraiment un bon orateur, quelle fluence !
https://fr.wiktionary.org/wiki/fluence

FLOT - FLUX - FLUIDE - AFFLUENT - ECOULE – COURANT

Lecture fluente - lecture courante - Lire couramment 

« Précise, assez rapide, réalisée sans effort et avec une prosodie adaptée 
qui permet de centrer son attention sur la compréhension. »

https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=fluentia&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/%C3%A9coulement
https://fr.wiktionary.org/wiki/Annexe:Prononciation/fran%C3%A7ais
https://fr.wiktionary.org/wiki/couler
https://fr.wiktionary.org/wiki/Annexe:Glossaire_grammatical#F
https://fr.wiktionary.org/wiki/fluidit%C3%A9
https://fr.wiktionary.org/wiki/clart%C3%A9
https://fr.wiktionary.org/wiki/propos
https://fr.wiktionary.org/wiki/fluence


La FLUENCE dans les programmes (2015)

Le mot "FLUENCE"  n'apparait pas dans les programmes 2015 (0 occurrence) 

mais le guide orange parle de FLUIDITÉ de lecture et de lecture à haute voix.

Pourtant la nécessité d'apprendre à lire avec fluidité est très explicite 



La fluence

Des travaux de recherches (Laberge, Meyer, Samuels, Torgesen, 
Rashote, Ehri, …) ont montré que la compréhension en lecture 
dépendait fortement :

des compétences de décodage

de la vitesse avec laquelle celle-ci est réalisée

de la fluidité avec laquelle le lecteur se déplace dans un texte.

Les difficultés de fluence de lecture sont un des problèmes majeurs des 
élèves faibles lecteurs : leur lecture est lente, hésitante et très 
laborieuse. 



Fluence et compréhension

En faire l’expérience

La FLUENCE  se mesure en MCLM (Mots Correctement Lus par Minute)

Repères :

 Un adulte lecteur expert sur un texte documentaire ou littéraire ne posant 
pas de problème de compréhension, lit à voix haute : 

MCLM = 200 

 Un élève (niveau CE2)

MCLM = 70-80 







Pourquoi travailler la fluence ?

La non automatisation de l’identification des mots interfère avec la compréhension.

(Laberge Samuel 1974, Perfetti 1985)

 une lecture lente, hésitante et  laborieuse est très couteuse 

du point de vue attentionnel

 elle est un obstacle à la compréhension

Travailler la fluence permet de libérer de la disponibilité 

attentionnelle qui peut être utilisée pour la compréhension



Répartition de la charge mentale



Principes de base pour développer la fluence

Travailler de façon répétitive sur un même texte (3 à 4 fois par 

semaine)

Textes assez courts, variés et ne posant pas de difficulté de 

compréhension

Une mesure régulière des performances (MCLM)

Fixer un objectif de fluence à atteindre

Des déroulements de séances identiques (format stable)



Voir Vidéos: http://infos.editions-cigale.com/vid%C3%A9os-fluence 



Evaluer les progrès

date de passation durée de lecture nb d'

jour mois itération min sec erreurs MCLM
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progression de MCLM



Entraînement à la fluence : à partir de quand ? 

pour qui ?

 Au CP : les élèves doivent commencer à maîtriser le décodage et la combinatoire pour 

pouvoir prendre part à ces activités. Pour repère, le travail de la fluence peut se 

débuter chez un élève capable de lire seul au moins 20 mots, issus d’un texte 

inconnu, en 1 minute, avec un maximum de 4 erreurs.

 Au CE1 : elles sont organisées dès le début de l’année scolaire et concernent tous les 

élèves. Par la suite, ces activités peuvent concerner seulement les élèves qui ont des 

besoins en ce sens.

 A partir du CE2 : les activités s’adressent en priorité aux élèves qui en ont le plus 

besoin : ceux qui sont très peu fluents (15% des élèves en moyenne).

in : http://pedagogie89.ac dijon.fr/IMG/pdf/enseigner_la_comprehension_apports.pdf

http://pedagogie89.ac/


Travailler la fluence, 

 ce n’est pas essayer de lire le plus vite possible

 ce n’est pas mettre les élèves en compétition

 ce n’est pas forcément nécessaire pour tous

 ce n’est pas à confondre avec la lecture expressive



2.2 La lecture à haute voix

La lecture silencieuse et la lecture à haute voix doivent 

être enseignées comme deux compétences spécifiques 

et complémentaires.

« Même si les élèves à l'entrée au cycle 3 ne disposent pas tous d'une 

lecture suffisamment fluide pour accéder au sens de l'ensemble des textes 

auxquels ils doivent être confrontés, les modalités de travail mises en 

œuvre (lecture oralisée par le professeur, travail collaboratif entre pairs, 

lecture oralisée entre pairs, textes numériques audio) permettent de 

confronter les apprentis lecteurs à des tâches cognitives de haut niveau 

indispensables à la construction des attendus de fin de cycle. » BO

http://www.education.gouv.fr/pid285/bulletin_officiel.html?cid_bo=94708

http://www.education.gouv.fr/pid285/bulletin_officiel.html?cid_bo=94708


Remarques:

- Ne pas confondre lecture à haute voix et lecture « orale » 

(dont l’objet est de mesurer la compétence à déchiffrer). 

Lire à haute voix, c’est lire sans trébucher.

- Par lire à haute voix sans trébucher, on comprend:

s’approprier suffisamment un texte pour pouvoir le 

transmettre avec une qualité maximale de réception 

pour le public, quel qu’il soit, et sans être évalué 

autrement que par le plaisir de l’auditeur.



Outre la transmission correcte des mots, les compétences 

attendues sont:

 l’articulation, 

 une intensité suffisante, 

 un débit régulé, 

 une bonne respiration,

Le respect de la ponctuation,

 l’interprétation du texte, 

le partage des émotions, 
l’intonation sachant que celle-ci  participe de la fonction 

« expressive » ou « émotive » du langage, plutôt propre aux 

textes narratifs, poétiques, argumentatifs, aux discours,…



Un rapport personnel au texte

Le lecteur prête sa voix au texte et devient ainsi auditeur de lui-

même. 

La médiation par la voix confère au texte une présence, un corps, un cœur. 

Le lecteur s’engage dans un jeu de rôle en accordant une 

attention particulière au texte : 

- attention d’ordre cognitif aux mots ou aux phrases, 

- attention d’ordre affectif et d’ordre esthétique aux qualités artistiques de l’œuvre.

Un rapport interpersonnel au texte

La lecture à haute voix et l’écoute sont des activités socialisantes, qui 
créent des rapports humains autour des œuvres littéraires. 



La préparation à une lecture littéraire avec le 

témoignage de Florence Gautier et de

Corinne Huck

La mise en voix ne se réalise pas sans préparation. 

Elle suppose un projet d’appropriation du texte. 

Mais la voix n’est pas seule. 

La communication verbale se conjugue au langage non verbal 

(gestes, postures, ton, intensité, rythme). Cela demande de 

travailler, avant toute lecture publique, la prise en compte de 

la ponctuation, l’articulation, les pauses, les inflexions de la voix, 

le rythme.



Travailler la ponctuation



Un exemple de préparation de texte

Un marchand avait fait de bonnes affaires à la foire;

toutes ses marchandises étaient vendues et sa bourse 

remplie d'or et d'argent. Comme il voulait se mettre en 

route pour arriver avant la nuit, il serra son argent dans sa 

valise, la chargea derrière sa selle et monta à cheval.

A midi, il s'arrêta dans une ville; il allait repartir, quand le valet 

d'écurie qui lui amenait son cheval lui dit : « Monsieur, il 

manque à votre cheval un clou au fer du pied gauche de 

derrière.

— C'est bien, répondit le marchand ; le fer tiendra encore 

pour six lieues qui me restent à faire. Je suis pressé. »

Lirecouleur: : http://lirecouleur.arkaline.fr/

http://lirecouleur.arkaline.fr/


La mise en voix de texte



Dispositifs: les petits champions de la lecture



2.3 Travailler la copie, la dictée, la production d’écrits

 Site du marathon de l’orthographe 



Le rôle de l’écriture dans l’apprentissage de l’orthographe

 Constat: « les élèves ne mémorisent pas l’orthographe des mots et 
des chaines écrites et ne réinvestissent pas ce qui a été appris 
dans les écrits produits »

 Acquisition de l’orthographe améliore l’efficacité du lecteur.

 La copie

 La dictée

 Puis le réinvestissement dans la production d’écrits

 Des dispositifs comme outils d’aides:

- les documents du Marathon 68 de l’orthographe

- les dictées du groupe MDL



La copie





La production d’écrit: exemple de pédagogie de projet 

par Emmanuelle Fleurette Meyer et Sybil Kuttler

La pédagogie de projet est une pratique de pédagogie active qui 

permet de générer des apprentissages à travers la réalisation d'une 

production concrète. Elle permet également le réinvestissement de 

compétences travaillées voire maitrisées.

Le projet peut être individuel (comme un exposé ou une maquette) ou 

collectif (l'organisation d'une fête, d'un voyage, d'un spectacle). Il est 

semblable à une «entreprise qui permet à un collectif d'élèves de 

réaliser une production concrète socialisable, en intégrant des savoirs 

nouveaux.» (Huber 1999)

En effet, lors de la démarche de projet, l’élève est placé en situation de 

résolution de problèmes, participant au processus d’apprentissage. 

Cette pédagogie est fondée sur la motivation des élèves.









Le rôle de l'enseignant

L'enseignant a ici un rôle d'accompagnement pédagogique. 

Il est là pour apporter des outils variés et discuter avec les 

élèves de la méthodologie. 

Il organise les apprentissages nécessaires à la réalisation du 

projet, il sollicite le réinvestissement de compétences, il  aide à 

régler les problèmes de fonctionnement des groupes, il s'assure 

de l'aboutissement du projet et de sa présentation.

https://www.bing.com/videos/search?q=la+p%c3%a9dagogie+de+projet&view=detail&mi

d=4201BB937D337C1780244201BB937D337C178024&FORM=VIRE

https://www.bing.com/videos/search?q=la+p%c3%a9dagogie+de+projet&view=detail&mid=4201BB937D337C1780244201BB937D337C178024&FORM=VIRE


Le rôle de l’enseignant



2.4 Le vocabulaire et son enseignement

 LEXIQUE l’ensemble des mots faisant partie de la “langue française” 

(qu’aucun dictionnaire connu n’a jamais complètement rassemblés)

 VOCABULAIRE un sous-ensemble du lexique, les mots employés par un individu 
pour exprimer ce qu’il a besoin d’exprimer dans sa vie courante. 

L’enseignement du vocabulaire:

 Les séances de vocabulaire peuvent être faites selon des principes simples, et 

de façon aussi systématique que pour d’autres matières:

 Un enseignement explicite, spécifique et organisé, décroché du travail sur 

textes littéraires

 parallèlement, des rencontres avec des mots inconnus dans des textes.  



Les principes de l’acquisition du vocabulaire



Des enjeux philosophiques et sociologiques.

 Nommer et désigner le monde. Rôle des imagiers

 Prendre possession du monde pour devenir un sujet qui sait exprimer sa pensée.

 Exercer un pouvoir sur les éléments qui composent le monde. Agir et interagir.

 Le langage est un instrument de pouvoir et d’insertion dans la société. (Cf Bentolila

qui distingue langage gestuel et langage verbal). «...sortir du pré carré de la 

familiarité et de la connivence pour s’adresser à ceux que l’on connaît moins pour 

leur dire des choses qu’ils ignorent, tel est le vrai défi de l’apprentissage de la 

langue.» (Bentolila)

 Se posent alors les questions de la langue de référence, de la norme. (CfCharlot et 

Bautier)

 Ne pas négliger l’aspect psycho-affectif, très prégnant dans ce domaine 

d’apprentissage.

 Utiliser le vocabulaire c’est communiquer avec l’autre. 





Des enjeux linguistiques et instrumentaux

 En finir avec le cliché: « Les élèves n’ont pas (ou plus) de 

vocabulaire.»

 Accroître le vocabulaire et développer les mots radicaux et non 

les mots passe-partout.



Quatre principes fondateurs pour développer le 

vocabulaire en classe selon Jacqueline PICOCHE

Premier principe: donner la priorité au verbe. Pourquoi ? Parce que c’est lui 

qui structure la phrase.

Second principe: ne pas séparer le vocabulaire de la syntaxe.

Troisième principe: tenir compte de l’organisation des sens dans un mot qui 

en a plusieurs.

Quatrième principe: partir du mot et non de la chose



Une démarche en cohérence avec les nouveaux 

programmes

Cycle 2 :

→ Accent sur la démarche à privilégier : tâche de tri et de classement, 

activités de manipulation : substitution, déplacement, ajout, 

suppression.

→ Points de vigilance : des séances courtes et fréquentes, des activités 

ritualisées.

Cycle 3 :

→ Une étude de la langue explicite et réflexive au service des activités 

de compréhension et de production

→ Lexique travaillé en contexte et lors de séances dédiées : mise en 

réseau de mots, polysémie et synonymie.





Littératie c’est l’aptitude à comprendre et à utiliser 
l’information écrite dans la vie courante, à l’école ou 

au travail en vue d’atteindre des buts personnels et 

d’étendre ses connaissances et ses capacités.

















Travail sur le vocabulaire des émotions - EMC
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Travail sur le vocabulaire des émotions - EMC













S’interroger sur les supports à ce travail de vocabulaire et sur la 

constitution d’un outil qui pourra suivre l ’élève au cycle 3 

(répertoire, cahier, classeur…)



PRODUCTION TEXTUELLE

 LA PRODUCTION  

- Utiliser le plus grand nombre de mots d’une la liste. 

- A partir d’un document à décrire (image, photo)                                                   

- Finir le début d’un texte.

 LECTURE PUBLIQUE DE QUELQUES TEXTES

 LA RELECTURE                                                                                                  

- étude critique des textes 

- mise en valeur des meilleures idées et formules 

 PROLONGEMENTS 

- lecture de textes littéraires sur le même sujet

Importance d’une préparation orale avant le passage à l’écrit







Vignettes empruntées à Annie Caménisch: Quelles pratiques pour apprendre et 

comprendre le vocabulaire au cycle 2 ? Et de l’IEN de TOUL sur « la démarche de 

Jacqueline PICOCHE »



« C’est à plusieurs que l’on apprend tout seul »
Lev Vigotski (1896-1934)

Merci pour votre participation active.


